
QUE S’EST-IL PASSÉ PENDANT 
CETTE SEMAINE ?

Les dernières nouvelles 

entre le 9 et le 16 novembre



Saisie record de 35 nouvelles ondes gravitationnelles !

Présentateur
Commentaires de présentation
Les ondes gravitationnelles sont la marque laissée dans l'espace-temps d'événements cosmiques extrêmes. Des astronomes viennent d'ajouter pas moins de 35 détections de nouvelles ondes gravitationnelles à un catalogue qui en compte désormais 90. De quoi, peut-être, enfin percer les secrets d'objets aussi étranges et fascinants que les trous noirs et les étoiles à neutrons.
Les astronomes de l'OzGrav (ARC Centre of Excellence for Gravitational Wave Discovery) rapportent que les observations ont eu lieu entre novembre 2019 et mars 2020.
GW191219_163120, par exemple, résulte de la collision entre un trou noir et l'une des étoiles à neutrons les moins massives jamais découverte. 
GW191204_171526 marque la fusion de deux trous noirs dont un tourne à la verticale. 
GW191129_134029, de son côté, est née de la rencontre de deux trous noirs dont la masse totale ne dépasse pas 18 fois celle de notre Soleil. 
Alors que GW200220_061928 s'est formée à partir de trous noirs d'une masse supérieure à 145 fois celle de notre Étoile.

Les astronomes rappellent que rien de tout cela ne serait possible sans une coopération internationale de haut niveau et la mobilisation des observatoires Ligo (États-Unis), Virgo (Italie) et Kagra (Japon). Sans une amélioration continue des détecteurs aussi qui permet, au fil des mois, d'augmenter la sensibilité des instruments. Avec l'espoir, un jour, de capter les ondes gravitationnelles créées par des étoiles explosant en supernova. 
Une quatrième session d'observation devrait être lancée en août 2022. En attendant, les chercheurs continueront à travailler sur les données déjà recueillies avec pour objectif, entre autres, de peut-être découvrir de nouveaux types d'ondes gravitationnelles.





Une méthode de détection des exoplanètes marche aussi pour les trous noirs 
extragalactiques

Présentateur
Commentaires de présentation
Les trous noirs en dehors de la Voie lactée sont souvent découverts par des émissions de rayons X produites par la matière qui tombe vers eux en produisant un disque d'accrétion.
 Mais pour la première fois, un trou noir en dehors de notre Galaxie a été découvert en utilisant l'une des méthodes permettant celle des exoplanètes, via les mouvements oscillants qu'il produit sur son étoile hôte.
 
Un trou noir stellaire âgé de moins de 100 millions d'années
Ils l'ont découvert dans l'amas d'étoiles NGC1850, dont l'image apparaît au début de l'animation. Les chercheurs ont utilisé l'instrument Muse (Multi Unit Spectroscopic Explorer) du Very Large Telescope de l'ESO au Chili pour analyser les spectres de milliers d'étoiles de l'amas en même temps. 
Les spectres (représentés dans la vidéo par des barres colorées) montrent la lumière émise par les étoiles à différentes longueurs d'onde et contiennent des informations sur leur composition chimique, leur température et leur vitesse. L'animation se concentre ensuite sur l'un des spectres, celui d'une étoile cinq fois plus massive que notre Soleil. Les lignes sombres de son spectre – dues à différents éléments chimiques – oscillent d'avant en arrière vers les couleurs bleu et rouge. Cela signifie que l'étoile se rapproche et s'éloigne périodiquement de nous. Cela a permis aux astronomes de déduire la présence du trou noir de onze masses solaires, qui influence l'orbite de l'étoile par sa forte force gravitationnelle. © ESO/L. Calçada, Nasa/ESA/M. Romaniello. Acknowledgement: J.C. Muñoz-Mateos




Mars : découverte de molécules organiques 
inédites par Curiosity

Présentateur
Commentaires de présentation
Lors d'une collecte d'échantillons du rover Curiosity sur Mars, en 2017, un dysfonctionnement dans la manœuvre aurait permis de découvrir de nouvelles molécules organiques encore inédites à la surface de la Planète rouge.
Une étude publiée dans Nature Astronomy le 1er novembre 2021 rapporte les résultats d'analyses menées sur des échantillons prélevés par l'astromobile en 2017. Lors de l'opération de prélèvement, les roches martiennes auraient été stockées dans un réceptacle contenant un liquide, destiné à mener des expériences nommées en anglais wet experiment (littéralement : « expérimentation mouillée »). La réaction chimique induite aurait permis d'observer la présence de molécules organiques contenues dans les échantillons. 
En 2017, Curioisity connaissait un dysfonctionnement lors d'une opération de prélèvement de sables dans les dunes de Bagnold. Les ingénieurs ont donc sciemment disposé les échantillons dans des tubes contenant un agent liquide nommé N-methyl-N-(trimethylsilyl)trifluoroacetamid, ce dernier permettant ainsi de mener des analyses chimiques lorsque il est mélangé à d'autres composants chimiques. 
Pas de biosignature pour les chercheurs de la Nasa, mais la découverte d'ammoniac et d'acide benzoïque. Ce dernier, dérivé du benzène, est présent sur Terre dans certaines plantes telles que la canneberge ou le cacaoyer. L'ammoniac est généralement observé sous forme de gaz, émanant de l'écorce terrestre et d'autres sources telles que la fermentation bactérienne ou certains hydrocarbures tels que le pétrole et le charbon. Si ces molécules ne sont pas la marque certaine de traces de vie sur Mars il y a 3 milliards d'années, à l'époque où de l'eau était présente sur la Planète rouge, elles pourront en revanche renseigner les scientifiques sur l'évolution géologique de Mars. 





Le Grand Bombardement tardif remis en cause

Certaines études suggèrent qu'ils ont tous été formés plus ou moins en même temps, il y a 3,9 
milliards d'années, lors d'un événement cataclysmique nommé Grand Bombardement tardif. 
Mais une nouvelle étude remet en cause la chronologie et l'origine de cet événement.

Présentateur
Commentaires de présentation
La Lune résulte d'une gigantesque collision entre un corps planétaire et la jeune Terre encore en formation. Cette principale phase de formation initiale a été suivie d'une phase d'accrétion dite tardive, durant laquelle la Terre, la Lune, mais également les autres planètes du Système solaire, ont été bombardées par de nombreux astéroïdes.
L'idée la plus répandue est que cette accrétion tardive aurait été dominée par des astéroïdes originaires de l'extérieur du Système solaire, riches en eau et en carbone, ce qui aurait permis la formation d'eau liquide à la surface de la Terre.
Le Grand Bombardement tardif aurait été ainsi associé à une augmentation brève et soudaine des impacts météoritiques, conduisant à la formation de la majorité des bassins d'impact sur la Lune, 500 millions d'années après sa formation.
Plusieurs études récentes ont d'ailleurs identifié des cratères d'impacts datés de 4,3 à 4,2 milliards d'années, des âges bien antérieurs au supposé cataclysme.
Les résultats, publiés dans la revue Science Advances, montrent que les astéroïdes ayant impacté la Lune ne proviendraient pas de l'extérieur du Système solaire, mais seraient plutôt des débris de la phase d'accrétion initiale des différentes planètes rocheuses. 
L'étude montre également qu'il n'y aurait pas eu d'événement cataclysmique à proprement parler, mais plutôt un bombardement régulier et déclinant progressivement avec le temps. Le Grand Bombardement tardif n'aurait donc rien eu d'exceptionnel et ne serait notamment pas lié aux modifications orbitales des planètes gazeuses, ce qui est en accord avec le fait que cet événement se serait produit bien plus tôt. L'âge de 3,9 milliards d'années ne représenterait en fait que la fin d'un long épisode de bombardement météoritique ayant affecté la partie interne du Système solaire.





Électre est le premier astéroïde 
quadruple découvert

Modèle tridimensionnel de (130) Électre

Présentateur
Commentaires de présentation
(130) Électre était déjà connu pour être entouré de deux satellites. De nouvelles observations du système ont révélé un troisième compagnon, ce qui en fait l'astéroïde ayant le plus de satellites
(130) Électre est un astéroïde orbitant dans la partie externe de la ceinture principale, entre 370 et 566 millions de kilomètres du Soleil. Il a été découvert le 17 février 1873 par Christian Peters depuis l'observatoire Litchfield de l'Hamilton College, à Clinton, dans l'État de New York (États-Unis).
Ce petit corps à la forme assez irrégulière, nommé d'après le personnage homonyme de la mythologie grecque, mesure 262 × 205 × 164 kilomètres, ce qui en fait un des plus gros astéroïdes de la ceinture principale. 
Il a une composition semblable à celle de Cérès. Des signatures spectrales de composés organiques ont été observées à la surface d'Électre et elle présente des signes d'altération aqueuse.
Plus de 400 planètes mineures (astéroïdes, transneptuniens et autres petits corps non cométaires) sont connues à ce jour pour avoir au moins un satellite.
Un premier satellite fut découvert autour d'Électre le 15 août 2003 par une équipe d'astronomes dirigée par William J. Merline à l'aide du télescope Keck II de l'observatoire du Mauna Kea à Hawaï. Ce petit compagnon, désigné provisoirement S/2003 (130) 1, est le plus grand et le plus externe d'Électre. Il mesure de l'ordre de six kilomètres et fait le tour de son hôte en 5,3 jours à une distance moyenne de 1.298 kilomètres.
Un deuxième satelllite, S/2014 (130) 1, fut découvert autour d'Électre le 6 décembre 2014 par Bin Yang et ses collaborateurs en utilisant le système d'optique adaptative Sphere sur le télescope Melipal (UT3) du Very Large Telescope à Cerro Paranal, au Chili. Ce troisième membre du système mesure environ deux kilomètres et se trouve à 498 kilomètres d'Électre, autour duquel il orbite en 1,3 jour.
Des observations dans le proche infrarouge avaient montré que S/2003 (130) 1 et S/2014 (130) 1 présentent un spectre similaire à celui d'Électre. Ces observations soutiennent l'hypothèse que les satellites d'Électre seraient des fragments de l'astéroïde éjectés par une collision.
D'autres observations avec VLT-SPHERE, effectuées entre le 9 et le 31 décembre 2014, viennent de révéler un troisième compagnon d'Électre, auquel n'a pas encore été attribué de désignation officielle (ce devrait normalement être S/2014 (130) 2). Ce nouveau satellite, dont la découverte a été annoncée le 6 novembre 2021 par les astronomes Anthony Berdeu, Maud Langlois et Frédéric Vachier, mesure 1,6 kilomètre de diamètre. Il orbite à 345 kilomètres d'Électre et en fait le tour en 0,7 jour.

Les seuls corps connus pour avoir plus de compagnons sont la planète naine Pluton, qui en a cinq, et les quatre planètes géantes, c'est-à-dire Jupiter, Saturne, Uranus et Neptune, dont on connaît respectivement 79, 82, 27 et 14 satellites.




Kamoʻoalewa, l'astéroïde quasi-satellite de la Terre, serait un 
morceau de Lune

Présentateur
Commentaires de présentation
(469219) Kamoʻoalewa, désigné provisoirement 2016 HO3 est le nom officiel d'une quasi-lune de la Terre et selon certains astronomes, ce quasi-satellite de notre Planète bleue ne serait rien de moins qu'un fragment de la Lune.
Détecté la première fois le 27 avril 2016, par le télescope d'étude des astéroïdes Pan-Starrs 1 à Haleakalā, à Hawaï, il ne s'agit pas seulement d'un membre de la famille des astéroïdes Apollon. Certes, comme tous les plus de 14.000 objets connus de ce type à ce jour, il s'agit d'un des géocroiseurs dont l'orbite elliptique a un demi-grand axe qui est strictement supérieur à 1 UA et une distance au Soleil au périhélie qui est inférieure à 1,017 UA. Mais 2016 HO3 est surtout un quasi-satellite de la Terre, ce qui veut dire que bien qu'il soit en orbite autour du Soleil son mouvement le conduit pour un temps à se déplacer comme s'il était en orbite autour de la Terre.
Le spectre de la lumière réfléchie par la surface de Kamoʻoalewa ne correspondait qu'à celui des roches lunaires rapportées sur Terre par les missions Apollo. Aucun spectre obtenu pour d'autres astéroïdes géocroiseurs ne correspondait.
Une autre caractéristique de Kamoʻoalewa plaide pour une origine lunaire, son orbite n'est pas non plus typique des autres géocroiseurs. Nous serions donc en présence d'un fragment de notre satellite éjecté à une date indéterminée par un impact conséquent sur la surface de la Lune. Cela n'a rien d'extraordinaire en soi car on trouve sur Terre des météorites dont l'origine est incontestablement lunaire quand on fait là aussi des comparaisons avec les roches d'Apollo.
Les astronomes pensent que Kamoʻoalewa ne restera pas très longtemps un quasi-satellite de la Terre, probablement encore environ 300 ans. Il serait arrivé sur cette orbite il y a environ 500 ans. Toujours est-il que nous devrions donc avoir encore tout le temps de lui faire une petite visite - les Chinois en ont d’ailleurs le projet.




La Lune possèderait
assez d’oxygène pour 
permettre à 8 milliards 
de personnes de 
respirer pendant 
100.000 ans

Présentateur
Commentaires de présentation
Dans l'atmosphère de notre Lune, il n'y a pas assez d'oxygène pour nous permettre de respirer. Mais les chercheurs pensent que la couche supérieure de la surface de notre satellite, composée du fameux régolithe, pourrait contenir bien assez de cet élément indispensable à la vie humaine pour en autoriser la colonisation. 
À condition de parvenir à l'en extraire ! 
sur notre satellite, on trouve beaucoup de minéraux qui renferment de l'oxygène : de la silice ou des oxydes de fer ou encore de magnésium, par exemple. On les trouve dans une forme originelle, intacte. Non altérée, comme sur notre Terre, par des organismes qui l'auraient, en quelques millions d'années, transformée en sol à proprement parler.
 Selon les chercheurs, le régolithe serait composé à environ 45 % d'oxygène. Or si l'on considère uniquement la surface - car il reste difficile de savoir ce qu'il en ait des roches plus profondes -, chaque mètre cube de régolithe contiendrait en moyenne 1,4 tonne de minéraux. Soit l'équivalent de 630 kilogrammes d'oxygène. Assez pour permettre à une personne de respirer pendant environ deux ans.
Le problème, qui reste entier est l’extraction de cet oxygène, avec « les moyens du bord »…



Le réchauffement 
climatique est en train de 
changer la structure de 
l'atmosphère terrestre

Tropopause

Présentateur
Commentaires de présentation
Des chercheurs nous apprennent ainsi aujourd'hui que la limite de la couche la plus basse de notre atmosphère s'élève régulièrement depuis plusieurs décennies maintenant. 
Des études antérieures avaient montré une expansion de la tropopause due à un refroidissement de la stratosphère sous l’effet de l’appauvrissement de la couche d’ozone. Maintenant que celle-ci est stabilisée, les chercheurs ont pu juger de l’impact du seul réchauffement climatique anthropique sur le phénomène.
Le tout se joue à une altitude de 8 à 16 kilomètres au-dessus du sol. Selon que l'on se situe aux pôles ou à l'équateur et selon la saison Et serait le résultat d'une expansion de la basse atmosphère sous l'effet de l'augmentation des températures. Et si le phénomène n'affecte pas de manière significative nos sociétés, il peut tout de même intéresser les vols commerciaux qui cherchent généralement la basse stratosphère pour éviter les turbulences. Ou impacter les orages violents dont les sommets dépassent la tropopause et aspirent l’air de la stratosphère.




Les Américains se préparent à observer la plus longue 
éclipse de Lune du siècle

Présentateur
Commentaires de présentation
La plus longue éclipse lunaire partielle du XXIe siècle, d'une durée totale de six heures et deux minutes, aura lieu dans la matinée du 19 novembre. Cette éclipse lunaire sera même la plus longue depuis le XVe siècle, et se déroulera au total entre 6 h 02 UTC (moment où la Lune entre dans l'ombre de la Terre) et 12 h 04 (heure où elle en sort)




Éphémérides

Pas de phénomène spécifique en ce moment
Nous avons toujours Vénus, Saturne et Jupiter le soir
Cette semaine  la lune est croissante pour être pleine vendredi

Présentateur
Commentaires de présentation
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https://www.youtube.com/watch?v=qW-HXYXYybk&t=13s
https://www.youtube.com/watch?v=SbbAnVU4rmY
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